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VENDREDI 22 MAI 1903

 

na :
—AÂlIlo! allo 1

va ?

vous y descendre ?

contre-ordre.

—Entendu.
Le mardi, n'ayant

silencieux,

tres ?

desquelles l’haleine

ger dit Bermud ?

Tése: ve,

:6es détails,

taient vus.

!  te des tait

Un jour; aveciune insistance joy-
euse,la sonnerie: du téléphone réson-

—Bien. Si le temps est beau
pendaut deux jours, j'irai vous dire
bonjour au@chalet Serra. Pouvez-

—Certainement, fit le lieutenant
Olerget, tout en songeant soudain
‘* Et l’avalanche en suspens dans le
défilé de la Vuze 1...”

—=Alors, mardi, à dixiheures.: Je
vous préviendrai d'Uxeloup,s’il ya

reçu aucun
avis depuis la veille, à quatre heu-
res, iustant où le téléphone, de nou-
veau, avait cessé de. fonctionner,
Olerget se mit en route ; avec lui
Gattolat, Macario et le caporal que’
pour sa grande taille, on avait sur-
uommé le “ Oube”. Il revit avec
plaisir la forêt de sapins noir der-
rière laquelle de Géhor lui était ap-
paru, hérissant les trois dents de ces Vous avez meilleure miue qu’à
glaciers sauvage; puis, il côtoya le
rocher des Cascades. Mais ce ne fut
pas.sans appréhension. qu'il entra
dans le défilé. L’avalanche imminen-
te l'inquiétait : il recommanda d’ex-
agérer les précautions, Au passage
périlleux, il fit avancé les hommes
avec une extrême lenteur, espacés,

franchit lui-même
point menacé avec une sensation dé-
sagréable, au souvenier de son pré-
décesseur Formaly, qui s’était tué
en glissant dans un précipice. Il
mesura le ravin ; emporté dans le
torrent deneige, englouti, on irait
se fracasser aux rochers, ll respira
en apercevant le chalet de Serraz.
La bonue figure du courtier Guibout
lui fut agréable à voir.

—Bonjour, Guibout, et les au-

~CQCeux de Challiers ? Y m'sui-
veut, mon licutevaut.

Es. en effet, un *‘Ohé |” retentit 4
quelque distance: Clerget reconnut
Bermud, accompagué de trois how-
mes, Bud avec son teint brun, s:u
corps trapu, ses mollets énormes,
ses moustaches noires aux poiutes

suspendait des
glaçous. Ils se sertèrent la waiu, à
travers leurs gros gauts de laine qui:! gi était mélancolique, comme après
leurfaisaient des pattes d'ours.

—Est-ce qu’il n’y a rien à mau-

Allons, il n'avait rien perdu de
son appétit fameux, texte habituel
de plaisauteries au méss.

—Mais oui, dit Olerget, il y a
toujours, au chalet, des vivres en

Et, sur un signe, le “Oube” dé-
fonça unè caisse de lard, une autre
de biscuits, taudis que Gattolat, ré-
unissantdes fagots, allumait du feu
pour le thé. Bermud, très matériel
et qui avait faim, s’intéressa à tous

Clerget, un peu dégu,

g'étonnaqu'ils eusssent si peu à se
dire depuis trois mois qu’ils ne s’é-

Quand le dernierjaorceaude bis-
cuit, dur comme fer, eut craqué sous
ses, dents solider, Bermud, après
avoir avalé deux tasses de thé bouil-

| lant, causa Rivn ne Viiitéressaiteu
‘| delièrs‘de son poste. Il en avait vu
de rudes. La dernière tourmente a-
Vait démoli la baraque aux ‘vivres.
Tous les liquides avaient gelé. Le
via était devenu un énorme glaçon,

un rubis de taille,—de, pierre’ del‘de-'meige et de pierres, se dépla-
taille! dit‘Bermud en’riant. oait avec ;
“—Ettevoila-t-il"pas, tandis quel'glissait au.ravin dans un coup de

je regardais balayèr la neige smon- 3
celéeaux' abords,que mon soldat,—
Rastdil,. ce' petit, là-bas —miè crie

“Monlieutenant,votrenes’Ebil | tinct à un-aaillantde_roc et ramassé
se précipite, ramasey de lu neige, et |'pour,dônner.. moins de prise, il se
se uïet'à me-frictionner'vigoureuse- | trouve, en,une secunde, oulbuté,
ment'le ‘visage. Je'le croyais fous,je| gaini, uti’
Jui envoiéüntbourraile'qui le ‘fait |q

—

|

rouleratrois’ pas.Il se relève, une i
| main‘sur‘ses cotes, et me regards en | log yeux,dans la’ bouche, dans les
-|riant': *“Alors‘frottez vous-même,|'o:
| mon lieutenant1...”Mou. res, moi-|'de làmort;,uninstincé machinal.le

lié rouge; moitiébina) desit

gi

traihi= : "

degeler)mom cher”©

Il avait -uve expression si peu,
distinguée, une carrure si lourde

d'officier plébéin, que Clerget, invo-
lontairement, resseutit un léger dé-'

—C'est vous, Bermud? Comment: dain, TI se rappelait que Bermud, à|
Chambéry, vivait en sauvage ; bon,
enfant, certes, mais inélégant au pos-
sible, usant des effets jusqu'à la cor-
de et évitant d'aller au caté pour ne
pas payer de consommation. Tous
ignoraient son secret : il envoyait

* [son argent disponible à ses vieux
parents, réduits à une situation des
plus précaires. Ce qui donnait, en
‘ce moment, à Burmud cet air de
parfaite santé moral» et de satisfac-
tion, c’est qu’à Challiers il faisnit
des écouomies, : n’ayaut aucun frais,
et pouvait disposer pour “ ses vieux”
d’une somme plus ronde. Comme
Glerget l’eût estimé s’il avait pu
soupçonner la délicatesse de cœur
caché sous cette rude enveloppe !

Mais le temps passait, et son ca-
marade lui dit:
—Fäché de partir, mais c’est

l'heure. Content de vous avoir vu,
Clerget. Le célibat vous réussit.

Ohambéry.
Ils se regardèrent, Bermud avait

une ai brave et bonne figure dans
ses énormesmoustaches qu’une sym-
pathies subite réchauffa la tiédeur
de Clerget. De bou cœur, ils se ten-
dirent la main, ils se sourire frater-
‘nellement, puis :

le| Au revoir, bonne chance!
Et Bermud, suivi de ses hommes,

précédé de Guibout, alerte, disparut
au tournant du chemin.

Clerget vit que ses chasseurs re-
| gardaient, eux aussi, s'en aller les
camarades, et surprit, sur leurs traits
animés, un fugitif attendrissement
nuancé de cette ironie que le soldat,
philosophe ingénu, mêle à tout.
—Ils n'ont plus qu'à descendre,

dit Gattolas, et nous nous remon-
tons |
—Tout de même, dit Macario,

j'aime encore mieux remonter.
Et son regard de bon chieu, dirigé

vers Clerget, indiqua la préférence,
L'étudiant en médecine Susbielle
roulait une cigarette, les nerfs un
peu agités, Ces visages nouveaux
étaient les premiers qu'il eût vus
depuis des mois ; il se sentait tristes
en songeant qu'il allait reprendre sa
vie, tourner dans le même cercle
d'actions monotones ; et Clerget aus-

toute séparation,
—Allons,dit-il, en marche!
Un soleil pâle brillait sur la nei-

ge ; amollie, elle cédait trattreuse-
ment sous les pieds. Le ‘Cube”,
trop lourd, tmalgré ses raquettes, en-
fonça jusqu’à mi-cuisse, dut ramper
sur les genoux pour se retirer du
mauvais page. Clerget so repentit
preeque d’avoir accepté invitation
de Bermud. Pourvu que l’avalan-
chel,.. Il revit Formaly sur son lit
de. souffrance, le sergent, les deux
homines, et le sentiment de ea res.
ponsabilité l’étraignit. Moins la peur
des conséquences .pour lui-même
qu’une cordiale'anxiété vis-à vis de
ceux qu’il guidait et dont il répon-
dait. En leur disant: ‘‘Pressez le
pas, arrêtez-vous”, il disposait de
leur sort, et ce sort collectif, auquel
se môlait le sien, ne dépendait pas
seulement des mesures de prudence:
une fatalité supérieure le régissait,
une force-sournoise d’éléments que
l’on devait déjouer.
Tout d’abord, le passage s'effec-

tua-sans,inciient, et Olerget, qui

‘pirer quand un bruit formidable
oraqua, .tonna, se. réperouta : d’échos
en'échos,enrmême temps que, sur

xante.mètres, l'avalanche, en masse

gaitavec une rapidité irrésistuble,

vant si terrible que la secousse ren.
verea Clerget.

:| Bien qu’il se fût cramponnéd’ins-

saisi,engloutidans lepan extrême
decetapis.de neige compacte. qui
croulaiten gouffre. De la neige-dans

oreille; il, aut. la ; sensation brusque veiiait lé dernier, commeriçait à res-|.

unelargueur en cinquante à soi- |.

    

A. MATHIEU, % Cie, horlogers
bijoutier, opticien diplômé. M. A.
Mathieu a depuis quelques mois,
alouté 3 sou commerce’ de bijoute-
ries, un département optique amé-
lioré. Or le public trouvera : les lu-
nettes, les verres sphériques, cylin-
driques ou composés les plus appro-
priés à la vue d’un chaoun. Le pu-
blic peut aussi changer les verres:
qui ue couvienueut plus à la vue,
par porter des verres qui ue sont
pas ajustés, cela peut occasionuer
des accidents plus ou moins gra-
Vas,
Toutes réparations de moutres, pen-
dules, bijouteries, sont faites avec
soin et yarauties.

Le public trouvera toujours au
inagasin de A. Mathieu le plus bel
assortissement qu’il y ait à Sorel de
'moutres, chaînes, horloges, bagues
et joucs de mariage, à des prix dé-
fiant toute compétition.

Ily a 2220s qu'il est dans le
commerce de bijouterie et horloge-
rie. N’’oubliez pas la place, 2e por-
te du Carleton, 50 rue Augusta,
A, Matuiey & Cik, horlorger, opti
cien diplômé, Sorel.

Sorel, ler mai 1902.—a
©

Monsieur le Ducteur J. Noliu,
Dentiste, qui viendra désormais à
Sorel tous les samedis, désire infor-
mer ses clieuts qu’il occupera un
des bareaux audessus des bureaux
du télégraphe, Rue Georges dans le
bloc Vanasse,

3 juin 1902,—a

 
 

Marche de Sorel.

 

PRODUITS DE LA FERME.

Beurro frais, la lb........80 224 23
Œufs frais, la douzaine. 20 23

VIANDES

Bœuf,la lb....…….. so... 8 10

Porc frais, la Ib. .…o…. 10 12
Lard BAÏÉ00co 9 10

Mouton, le quartier...... 80 90

VOLAILLES ET GIBIERS.

Poules, le couple ………. 1 10 1 50
Pigeon, le couple...... 20 25

GRAINS.

Blé, le minot.….…..….…... 100 126

Blé d’inde le minot...... 60 70
Avoine, l6 minot....ces 33 35
Sarazin, le minot.…………. 50 55
Orge, le minot.…. 50 55
Goudrioles .…..s +000 45 50
Patates le minot ……. 50 60
Poin....….….….. 90000600 102000008 1.40 1.50

DIVERS

Miel coalé, ia Ib. ….………… 08 10

Miel en gAteaux, la lb... 10 12

Sucre d’ér, la Ib... 08 10
Sirop d'érable le gallon. 1 00 1 25
Graiase, la Ib... .….….…. 13 15

Tabac on feuillo, la 1b... 10 25

Paille,le 100 bottos ..... 1 76 2.00
Foin, le 100 bottes...... 8 50 7 00
Peau de beeuf}-1a-1b se. 5} 6}

Peau de mouton,jeune. 15 20
Poaux devenu . .… 9

 

 

 

  
  

    

        

Les Médecins
eeconmalssent ta valeur do

Vinde Quinine:

Campbell,
“ - CEST.LE-TONIQUE IDEAL:

oon ee rr

RESTORE LA SANTS
K;CAMPBELL& CIE, MFRS..

MONTREAL,
S118:

IEEENa,DL

;PILULES D'OR du Décéur
Pasteür* ‘Recommandées ‘pat le-
Faculté de‘Médecine de*Paris!-
‘Ka vepte à Sorel,:à!la pharmacie

  Chevalier, rue du Roi. fon
_; Ba ventedBerths, ohes:le..Dx

$
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|: (Communication, prompte où ;fuoile

: |Sorel, de vouloir-nous faire.re-

a

  
C. A, CHENEVERT, DIRECTEUR DE LA REDAG,ON
———————

D'HOCHEIAGA
Oapital pays........§!,867,000Fouds do Heserve. 950.000

Lettres do arédit, circulnires’ mi
sos à ve Burouu, eb puyublos dune
tous lus pays du monde,

 

 

Dépôts regues et iutérots avcordés-

 

Traites vendues et collectées sur
toutes les principales villes du

CANADA ET DBs ÉTATS-UNIS
ARGENT

FRANQAIS, ANGLAIS, AMÉRIDAIN
AOHEBrÉ ET VENDU.

 

Sucoursale à Sorel
Ooin des Rues du Roi et Georges

I. A. THERIEN GERANT
TÉLÉPHONE BELL No v.

15 Mars 1902—a,

 

HOTHL,

CARLETON.
ALF,LACOUTUKE, Prop,

 

Table de première classe,
Bonnes chambres à coucher,

Bien aérées.
—

Vastes salons,

Ohambres d'échantillons,

Liqueurs et Olgares de premier choix

1 y « des voitures à l’a
chars et des baton.de des

PRIX MODERR.,.
Ecuries

pour 20 chevaux
Sorel, 22 mars 1902. à

 

Quebec Southern Ry.
Départ de Sorel à 6 hrs A.M,

ol 3.10 p. m.
—

Les trains arrivent à Sorel à 9.00
p. m. et 9,50 hrs a, m,

South Shore Ry.
Dfrarr px SouzEL,

6.55 heures a, m.,
ra.pour Montréal.

part do Montréal pou 'ole, matin à 8.00 hours,oriprésrmmisui à 5.15 houros, à part le di-

Lie train qui part de Montré;
sl lematin do rend jusqu'à St frunçoiDépart de Sorel à 10.30 hrs, erDépart do St Frungois, pour re.tour, & 2,45 heures p, m,

ls semaine, à
et 4,00 heures p.

Raccordements nveo tout les chemins
de for pour "list, 1'Ouest ot los

Etats-Unis,

Les arrangements intorveu
le Q. 8.R. et autres lignos assuronsau public voyagour un service directprompt et journalier entre Sorel St.Hyaciuthe, Boston et New-York ottoutes les stations intermédiaures,
Les passagers qui so rendent à Wor.

cester, Boston, eto., ne changent
pas de chars,

#voo”toüs 16s-prinoipaux centrnadions et graudes villés ‘delaNour-velle. Angleterre. Dos restaurantsfournissent des bons repasaux relais;et un buffet soigné ©
Char-palais, K€ ve trouve sur le,

Ep. 0. LALONDE,
~ Supt. Shore line Division,

‘2B, A. TRUDBAU,
Supt.Southern Division. 3

octobre1902. —,
 

 

Nous prions les personnes

abonnement-.:au Courrier de

.misede ce montant.qui est:peu
pour.un.chaçun, ,mais. par..le Grasnd|nombre,(.c'est.beaaucoup,

qui ont regu:des .comptes:pour|

——

Banque Molson
lucorporée pur actu du Purlusuenu

1866%

 

 

 

BURBAV PrINOIPAL, — MONTREAL
 

Oapitalpay.«5200,UUU. V5
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SUCOURSBALE A SOkLL,

RUE DU ROL

J. FERD. MORESULT, GERANT,
 

Dépôts reçus où intbôrôt iccordé,
Oollections sollivitées op i

fonds immaodiaue, romise deL'raitos fournivs sur Loutus los prin-oipales villes du lomnini
Kuuts-Unis, PR ot 00°

Lettres do orédits dans toutes leaparties du pays 6b du mondu vutior,
Argout anglais ot américain ach

ob veudu, vaoté
Communications pur Léléphouo
15 Mars 1902.—a,
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TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Anyone sending un slet ch and doscription may

auiekly ascortalil our opinlon frog whether nn
Invention fe probably patontable. Communica.
ona strictly confidontial. Trndhook on Patont:
sont froo. Oldaat agency for accuring mients, "
Patents Lakon through Munn & Co. receive

special notice, without charge, In tho

Scientific American.
A handsomely illustrated weekly, largest clr-
culation of any sclontitie Journal, Terms, $8 a
yonr: four months, £1. Hold by ull newsdealors.

GQ,88+8rosdwas. New York
Brauch Office, (26 F Kt. Washington, DD, GC.
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D ne .l’our guerir un rhume en un

Jour.

Prenez les Tablettes Laxati-
ves de Quinine de Broma. Les
pharmaciens vous remettront
votre argent si elles ne vous
guérissent pas. La signature de
E. W. Groves est sur chaque
boîte. Prix 25 cts.

 
18 octobre 1901—3

Hotel Riendeau
Place Jucy ucs-Cartier,

MONTREAL

à deu hôtel ot à
u aurcadère de

du Richoliou ot te
do-Villo ot du
À-dire su coutr
commorciulos,
Col hôte: cat ton

pied ok vst ay gy
de Muntréui,
Mugmfiquo table, bony. 0 on shanfuoury ohuisies, ontin tout 0 quer faire un hôtel de promière

Allez à l'hôtel Rion
ondulte vous
silleurs,

 
 

prozunité
x do la Cie

d Outurio, do l'Hôtol-
uluis de Justice, c'est
V Môme dus affuisOn

U sur un tras bog,
ombre dos moillours

deuu uno fois ot
0 voudroz jamais aljox

J. A, TaNGUAY,

Propriétais ©
Sore) 15 Murs 1902—Iu,
 

Dr A. F. FLEURY
DE SOREL

“ Traîto toutos les maladies on géné:
ral;mais epécialementlos Chancrot
et Cancers.
 

MEDARD Boucher,
Manufacturier do

PORTES, CHASSIS,
* - JALOUSIES, MOULURES,

Bois préparé detôutes manières
Bottes à Beurre ct toutes autrs

sortes de Boîtes
Moulin à Scie, Etc, Eto,
ST-FRANÇOIS DU-LAO,

_ 1%:juin 1902—a
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La politique économique de la

Grando Bretagne est à la veille de

passer par une évolution qui dépas-
se en grandeuret en importance les
plus grandes réformes du siècle,

C’est sous l’impulsion de M. Jos.
Chamberlain, que va s'opérer ce
changement de front que seul un
esprit aventureux de cette nature
est capable de moner à bonne fin.

Avant d'aller plus loin, nous pou-
vons dire immédiatement que M.
Chamberlain sesépare de son chef
et premier ministre, M. Balfour, et

proclaime que la Grande Bretagne
doit former avec ses colonies une
alliance commerciale au moyen de
tarifs accordant une préférence ré-

ciproque.
C’est devant ses électeurs de

Birmingham, que M. Chamberlain a

exposé cette doctrine dont l’énon-
ciation a bouleversé le monde, et

provoque les commentaires des jour-

naux de tout l'univers.

Voici en quels termes s'est expri-
mé M. Chamberlain :

“ Je ne suis pas protactionniste,
certes, mais, je veux savoir si le mot

libre-échangiste signifie le droit d’a-
cheter sur le marché qui nous vend
à meilleur compte, snus s’occuper
des marchandises qu’en retour nous
pouvons y écouler. Si c'est là la thé-
orie du libre-échange,—et je sais
qu’elle est acceptée ici et ailleurs,—
alors vous pouvez vous attendre à
perdre l'avantage de nouvelles réduc-
tious de droits que le Canada offre
aux manufacturiers de ce pays ;
vous devez vous atiendre à perdre
bien davantage, puisque le ministre
des finances du Dominion déclarait
l’autre jour au parlement Cunadien,
que si la Graude-Bretagne persis-
tait à refuser d'accorder la réciproci-
té au Canada, ce pays se verrait
dansl’obligation de revenir sur sa
politique de préférence envers la
mère-patrio.

* Lapolitique qui nous a empé-
chés d'offrier desavantages à nos co-
lonies nous ompôche de les défendre,

si elles sont attaqudes. Nous suppo-
sions qu’une entente commercinle
par laquelle le Canada accordait cer-
taines faveurs était une affaire de
famille qui ne regardait personne.
Malheureusement,l’Allemague pen-
se le contraire. L'Allomague veut
traiter le Canada comme si ce pays
n'avait aucun rapport avec la Gran-
de-Bretagne ; c'est pourquoi, pour le
punir de lu préférence qu’il nous
avait accordée, l'Allemagne imposa
des doits additionnels sur les mar
chandises canadiennes. Les journaux
allemands avouent franchement que
c'est là une politique de représailles,
et que le gouvernement l'a adoptée
dans le but d'empêcher les autres
colonies du nous accorder les préfé-
rences commercinles.

“Cette politique d'intervention
étrangère se trouve justifiée par la
croyance que nous avons, que nous

sommes tellement liés à notre systè
me fiscal, que nous ne pouvons dé-
fendre nos colonies, et celle d'entre
elles qui tentera d'établir des rela.
tions spéciales avec nous, devra le
faire à ses risques et s'attendre à por-
ter, comme conséquence, tout le
poids de l'hostilité étrangère. C’est
ce qui nous place duns une position
plutôt humiliante. Si nous permet-
tons que cet état de choses se conti-
nue, comment pourrons-nous faire
appel aux colonies pour promouvoir
l'union de Loutes les parties de l’em-
pire, et lour demauder de porter
une partie du fardeau commun ?

“Nous avons deux alternatives :
maintenir dans toute sa sévérité l’in-
terprétation fausse et artificielle de
Ja doctrine du libre-échange, inven.
tée par ceux qui se prétendent le
seuls dépositaires des doctrines de
Cobden et de Bright ; dans ce cas, il
faut que nous remoncions à l'idée
d'accorder unu préféreuce à nos co-
lonies, Ou bien, ne pas donner à la
défiuition du libre-échange cette in-
terprétation étroite, savoir: tout en
cherchant à éteudre nos relations
avec l'étranger, repreudre le pou-
voir de négocier et, au besoin, d’u-
ser de représailles, pour les cas où
nos relations commerciales avec les
colonies seraient menacées par d'au-
tres nations,”
La note sonnée est éviletament

bien claire, et il:n’y a-pas à se mé-

de Berthier
22 MAI 1903. | | |
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prendre sur ce que M. Chamber-
lain veut dire.

Il est bien évidemment  rallié à
l’idée que l'Empire Britannique peut
se constituer sur des commuuautés
d’intérêt, et qu’elle ne pourra ja-
mais trouver d’appui dans la coerci-
tion, Si c’est là un des heureux ré-
aultats du voyage du ministre des
colonies ein Afrique, nous devous
nous en réjouir Nous n'attendions-

pas une conversion aussi ccinplète.
D'autant plus, qu’à la Conférence
Coloniale teaue à Londres, avant

son départ, il avait déclaré ne pou-
voir pas comprendre de quelle nti-

lité avait été pour l'Angleterre, la
Préférence Canadienne.

L'attitude tellement tranchée que
prend M, Chamberlain en cette cir-
constance, est d'autant plus notoire
qu'elle est en contradiction directe
avec celle que prenait le même jour
son chef, M. Balfour, le premier
ministre d’Augleterre, en réponse à
une délégation qui venait protester
contre l'enlèvement des droits sur
les céréales, do ces droits qui sont
la base d’un arrangement préféren-
tiel inter-impérial,

M. Balfour s’est exsusé d'avoir
imposé des droitsaur les céréales,
du moment que l'on avait pu lui
supposer une idée de protection, et
il a déclaré que, pour ne pas laisser
s'établir cette impression, il ne lais-
serait sans nucun prétexte réimpo-
ser cos droits :

“Sans intention aucune, en co
sons, a-t-il dit, le gouvernement, par
pur accident, à donné un peu de pro-
tection aux meuniers, et de cette fa-

gon indirecte et imprévue,s’est trou-
vé à protéger les cultivateurs. Mais
on no doit pas blâmer le  gouverne-
meut de vouloir remettre lu taxe aur
los céréales, Jumais il n'a eu l'inten-
tion d’en faire une mesure protec-
tionniste. La protection, en effet, ne
saurait être introduite par ce moyen
silencieux et comme par accident, à
moins d’avoir reçu l'approbation gé-
nérale du public indiquant un chau-
gement dans la politique nationale.

“M. Balfour allégna qu'uussitôt
qu’il devint évident que les droits
sur les céréales divisaient lus deux
partis politiques du pays, on consta-
ta également que cette taxe ne pou-
vait exister en permanence daus
notre système fiscal. Il n’entendait
pas affirmer que le système actuel
devrait nécessairement durer tou-
jours. De nouvelles conditions s’é-
taient produites depuisl'adoption de
l’anciennepolitique du libre-échange.
On pouvait prévoir des circonstsnces
où la Grande-Bretagne, par manière
de représailles, n’accepterait plus de
servir de cible passive aux autres na-
tions qui.sout soumises à des condi-
tions différentes. Il croyait, pour sa
part, dans le libre-échange universel,
mais, à l'heure présente, tous les
pays, excepté la Grande-Bretagne,
sont placés sous le régime de la pre-
tection. La Grande-Bretagne a, ce-
pendant, gagné énormément, en con-
séquence et de plusieurs manières,
“M. Balfour termine en disant qu'il

accueillerait avec joie une union
fiiscale plus étroite entre la métro-
pole et les colonies. Mais ce projet
est excessivement difficile à réaliser
et doit recevoir son impulsion du
cœur, de ln conscience et de l’intel-
ligence même des grandes masses
populaires”.

La partie est donc engagée entre

ministres. M. Chamberlain doit avoir
assez d'atouts dans son jeu pour ne
pas rester en arrière.

Il prend évidemmentla tête dans
un mouvement très populaire en
Angleterre, le mouvement impérial,

Voici maintenant la préférence
réciproque, avec un apôtre en An-
gleterre, et un apdtre qui n'est pas
mince, un des hommes les plus in-
fluents et les plus écoutés de la mé-
tropole,

Mais, à qui.ce changement d'u-
pinion est-il dû, sinon au gouverne-
ment Laurier, à notre premier mi-
nistre, et à son ministre des finances, qui ont mend cette campagne avec
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‘Gommées, en dépit de toutes les ré:
‘montrances‘ét de toutes les'objurgà

Les évènements ont donué raison

à la sagesse de leur tactique et leurs

détracteurs leurdoivent des excu-:
“as, '. | 23:

“ On se rappélle qu'en 1897,lots

que Sir Wilfrid Laurier offrit à

I'Angleterre la préférence de25 p.c.

sans rien demander en échange,

sans vouloir paraître faire un* mar-

ché de juif, toute la presse conser

vatrice l'accabla. ,

Laurier ne répondit. rien et se

contenta de dire : laissez moi faire,

vous verrez àla fin.

Deux ans plus tard, la préférence

était portée à 334 p.c, Mêmesrécri-

minations, même silence,

Enfin l'année, dernière, à la Confé-

rence Coloniale, Sir Wilfrid Lau-

rier et l'hon, M. Fielding offrirent

encore d'accorder un supplément. de

préférence par l’une des trois mé-

thodes suivantes :

(A) Par une nouvelle réduction

des droits en faveur de la Grande-.

Bretagne. ;
(B) Eu augmentant les droitssur

les importations étrangères.
(C) En imposant des droits sur

certaines importations qui entrent

maintenant en franchise.

Cette fois, copendant, M. Fielding

insinua délicatement quo ces nou-

velles concessions ne pourraient être

faites que contre l'échange de con-

cessions réciproques équivalentes.

Sur le moment, .M. Chamberlain

affecta de déprécier la marchandise

qu’on lui offrait, Il fit ce que fait

tant d'homme désireux d'acheter un

“bargain.” ;
Nos ministres ne se laissdrent

pas preudre à ce jeu, et pour décider

M. Chamberlain, l’hon. M. Fiel-

ding lança dans son discours du

budget cette famouse phrase com-

minatoire qui a déciié de la situa-

tion, et où il dit :

“Que si, après avoir fait tous les

efforts possibles pour amener une

modification de la politique fiscale

de l'Empire, le gouvernement cana-

dien trouve que le principe du com-

merco préférentiel n’est pas accep

table aux colonies en général ui à

la mère-patrie, alors le Canada sers

libre de prendre l’action qu’il croira

nécessairé en vue de telles condi-
tions”.

On voit que ces paroles énergi-

que ont produit leur fruit. M.

Chamberlain a changé de ton.

‘’The coou came down”,

C'est l’Angleterre maintenant qui

va offrir à ses colonies la récipro-

cité de préférence, et l'empire le de-

vra au gouvernement Laurier-Fiel-

ding.

C'est le plus boau succès jue nos

gouvernants aient remporté depuis

bien des années.

PyA—

L’hon M. Gouin
L'hon. M. Gouin a prononcé,

lundi soir, devantle club libéral de
la partie Est de Montréal, le plus

important ‘ discours, peut-être, de

toute sa carrière politique. Aussi,
quaud M. Camille Piché a proposé
l’impression de cetteétude magistra-
le, toute la salle a éclaté en
applaudissements approbateurs,

Le manque d’espace nous empô-
che malheureusement de reproduire
l’éloquent plaidoyer du ministre de
Ia colonisation et des travaux pu.
blics, sur la “ question des remauie-
ments des subsides fédéraux.” Com-
me cette étude sera mise en brochu-
re, le public aura l’avantage de la
lire à tête reposée, et de se convain.
cre de la justesse des observations

faites par l'honorable ministre.

  

LES À TOUS-SUPPLANTÉS

Le BAUME RHUMAL, par son effi-
cacité, a supplanté tous lus remèdes
préconisés jusqu'à ce jour pour le
traitement des affections de la gor-
ge et des poumons. une habileté ét une diplomatie con-|  Demandez-le à votrepharmacien,

    

LACROIX
M. T. Lacroix, avocat, a reçu mer-

credi, ; son. parchemin le nommant.
-Magistrat de* Distriot:pour‘Riche’
lieu en remplacèment “dù ° regrêtté;
‘M: À. Germain,

“ M. Lacroix est né en 1857 à
‘Saint-Charles, mais c’est un Sorelois

de vieille date. Il a fait ses études
aucollège de Sorel et a été élevé
au milieu de nous.

Il- a étudié le droit chez MM.
Mercier et Desmarais, à Saint-Hya-
cinthe, et, après avoir été reçu avo-

“
q
e

 

| eat, il s’en vint à Sorel, où il entra
en société avec M, CO. J. O. Wurtele,.
en 1884, c’est-à-dire, il y a vingt ans

tout près.
M,Lacroix a apporté un dévoue-

ment constant à son parti et a pris

part à toutes les luttes du passé,
C'est dire qu’il a bien mérité la ré-
compense qu'on lui donue,
M.Lacroix a épousé, en 1887,

Mlle Arline Deschôves. Ils n’ont
pas d'enfants. 107

Nous réitérons nos félicilitations
à M. Lacroix, qui remplira digne-

ment cette position.

 

Incendieà

St-Hyacinthe
—

Un terrible incendie a ravagé la
ville de St Hyacinthe, mercredi.

‘Près de 350 maisons et 3 manufac-
tures ont été détruites, 225 familles
sout sur le pavé et plus de 500 per-

sonnes se trouvent sans ouvrage.

Nous sympathisons de tout cœur
avec nos voisins dans leur malheur,

et nous espérons que nos conci-
toyens se montreront généreux dans
la demande qui leur sera faite de
venir en aide & ceux qui en ont le

plus besoin,
Comme l'a annoncé M. le curé

jeudi, au prône, les collectes qui se-
ront faites à l’église paroissiale di-
manche prochain, seront pour les
incendiés. Montrons-nous généreux.
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Nouvelles de partout

Il vient de tomber une bordée de
neige de 5 à 10 pouces, duns pres-
que tout l'état du Montana. …

L'association das barbiers, à Mont-
réal, n décidé d'élever son tarif. Il ne
sera plus permis de faire la barbs
pour 5 cents ou même 10 cents.

Les plus grands manusaoturiers
d'Angleterre viennent de manifester
le désir d'accompagner les lords et
les députés anglais daus leur visite
au Canada, au moins d'août pro-
chain.

C'est une visite qui devient de
plus en plus importante,

Il eat probable que par suite de
l'expulsion de France des moines
chartreux, lu chartreuse qu’ils fa-
briquent va probablement devenir
rare et par conséquent plus chère,
jusqu'à ce que la nouvelle distille-
rie que les moines se proposent d’é-
tablir & Tarragone, Espagne,soit en
activité,

- Par svite des conflits et des me-
naces de grèves, à Torouto, les tra-
vaux de construction dans cette vil-
le, qui représentent une dépense de
$2,000,000, vont être remis indéfi-
viment.

Voilà autant d'argent en salaires
et d’ouvrage pour les ouvriers de’
perdus,

La production du- champagne
s’est élevée pendant l’année écoulée
à près de trente-deux millions de
bouteilles. dont 22,500,000 ont été
expédiés à l'étranger. Plus de la
moitié de celle-ci ont été consommées
aux Etats-Unis, où la consomma-
tion s’est élevée à un million de

| bouteilles de plus que n'importe
quelle autre année,

Les journaux ‘ parlent beau-:
coupde M. Emile Loubet, ‘fils
cadetdu président de la république
Française, qui a fait sa première
communion, la semaine derinère, à
l’église de Saint-Philippe du Roule,
Le président était absent, mais Mme
Loubet a assisté aux cérémonies're-
ligiouses, Quelquesjournaux. atia- 

 

néNe WX PE
chent“iné‘eertaire signification a
l'absence du-président et :laissent a
entendre qu'il s’est Œbstenude pa-

(Taîtse en raison de la suppression
des ordres religieux.

.“sOn/annonce‘de Salem;Oregon,.la
‘mort de Joseph Bachand,:l'Âga,de
(114ans.I étaitFrançais de nais-
sauce, et il a servi dans les guerres
de l'épopée napoléonienne de 1806à
1815. Il était peut-êtrele seul sur-
vivant de Waterloo. Il est ‘arrivé
daus l'Oregon en 1847 avec une
paire d: bœufs et une charrette, Il
avait'alorsles cheveux gris.

M. Harty, député de Kingston,
a informé M. Préfontaine que. grû-
ce à la politique de rendre les ca-
naux libres, adoptée par le gouver-
nement, il est passé cette saison ‘ à-

| Kingston seulement, près d’un mil-
lion de-minots deblé de plus que
durant la période correspondante de
la dernière saison:

C’est là un fait qui ne demande
pas de commeutaires, :

On est & construire un tramway
électrique pour se rendre au som-
met du Mont Blanc.

Le terminus aérien est fixé pour
le moment, & L’Aiguille du Gouter,
à 12,500 pieds au-dessus du niveau
de la mer.

Si cette première expérience. est
un succès, on se rendra au sommet,

‘| qui est à 15,780 pieds au-dessus du
niveau de la mer.
Ce tramway parcourra une dis-

tance de douze milles,

Sir L. A. Jetté, lieutenant-gou-
verneur de la province de Québec,
a eu uneentrevue avec Sir Wilfrid
Laurier coucernant son prochain dé-
part pour Londres, Angleterre, où
il agira comme arbitre dans la
commission de la frontière de l’A-
laska. |

Le lieutenant-gouverneur Jetté
partira pour l’Europe en juin pro-
chain, et sera remplacé à Spencer
Wood, durant son absence par l’hon
juge Langelier.

La compagnie du Pacifique se pré-
pare à construire son grand hôtel,
qui s’étendrait depuis la rue des Car-
rières jusqu’à la Côte Haldimand,
et ferait face au Rond de Chêne, à
Québec.

Elle dépensera un million pour
la construction seule, à part l'aména-
gement, :

M. Bruce Price, de New-York, en
est l'architecte.

Cet hôtel sera relié au Château
Frontenac par de larges viadues
construits au-dessous de la rue des
Carrières, ’

Il y aura dans la nouvelle cons-
truction 150 chambres de luxe,
bains, toilette et salons, des petits sa-
lons orientaux et une graude salle à
dîner capable de recevoir à la fois
800 convives

L'amirauté anglaise est à faire
une expérience qui est assez inté-
ressante,

Elle est obligée de tenir des dépôts
de charbon à ses différentes sta-
tions navales par toutl’ani vers, pour
n'être pas pris au dépourvu en cas
de guerre.

Or, on a constaté que ce charbon
se détériorait considérablement en
étant longtemps exposé.
On a donc résolu d'en placer

vingt tonnes dans des caisses eu
bois et de les tonir pendant un an
sous l’eau, .
On assure à l’Amirauté Anglaise

que ce charbou retiré de lu fratcheur
de l’eau ne sera nullement inférieur
au charbon retiré des houillières,

A

—
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Separation de l’Église
et de l'Etat
 

La séparation de I'Eglise et:de
l'Etat cst devenue une des grandes

| questions du jour en France. Des
deux côtés, les rangs se serrentct 'on
reconnaît qu'une crise grave estim.
minente. Le bruit court que M.Com-
bes, président du conseil a été auto-
risé à expliquer au Vatican qu’il se-
ra difficile de s'opposer à lasépara-
tionde l'Eglise et de l’Etat, à moins
que les évêques n’abandonneut leur
résistence & la loi; et pendant.ge
temps, le cardinal Lecot, archêque de
Bordeaux, s’écrie : “L'Eglise est” en;
danger”. Co
‘“ Lg Soleil publie lecompte:réndà
d'un prétendh entretien»entre M:
Combes etun sénateur. miuistériel,
danslequel le président du conseil
aurait dit que la séparation de l’É-
glise etde l’Etat étaif.unenécessité,
qu’il avait l’ivtention ‘de soumettre,
ls question au parlementsous formedinvote de oouliaae,ot4,546:
CN Te

 

   

 

Tait la questionprincipale sur la.
‘quelle se feront lesélectionsdans 3
ans,

Les partisans les plus actifs du
gouvernement sont aussi les plus
opposés à des coucessions en faveur
des cléricaux, et leurseulespoir d'un
compromis repose-sur le-- caractère
pacifique. du Pape,

Les mesures énergiques adoptées
par. les autorités civileset. militaires
réduisent rapidement à l’impuissan-
ce les Congrégations qui. refusaient
de se dissoudre; Les capucins'offrent
la plus grande résistance et barriza.
dent leurs couvents sur plusiours
points. Les couvents à Carcassonn+
ont été pris parla police, aidée d’un
escadron de dragonset d'un détache.
ment d'infanterie, après deux h«u-
res de résistance,

Unie foule de5,000 personness'est
‘livrée à des mauifestätions pour ou
contre les autorités. Les capucius.
ont été arrêtés. -

Des scènes de désordre se sont
produites au palais de justice, & Poc.
casion du procès d’un certain nom -
bre de capucins qui ‘avaient refusé
de se disperser après en avoir reçu
l’ordre. La foule à entouré le palais
de juetice, se livraut à des démons-
trations et à des Contre-démonstra-
tions. Un grand nombre d'agents de:
police ont occupé les rues, plusieurs
personnes ont été légèrement blos-
sées et un certain nombre d’arresta -
tions ont été opérés. Les capucius
ont été reconnus coupables et ont été
condamués à 25 francs d'amende
chacun.
 

SANTE DU BEBE

Les mères de toute la Puissance
du Canada s’éviteraient de longues
heures de fatigue si alles avaient
toujours sous la main un: boîte de
Tablettes Baby's Own pour en dou-
ner, quand l’occasion s’en présente,
à leurs petits enfants. Ces Tablettes
ont sauvé lu vie à des milliers de:
bébés et des mères reconnaissantes
partout, reconnaissant le bien que
ce remède a fait à leurs petits en-
fants, Mine E. J. MeParlani, Wylie
Out, écrit :—“ Je ne saurais trop
louanger les Tablettes Baby's Owu.
Lorsque je m'en procurai ma fille
souffrait gravement de la coquelu-
che, et de ses dents, qui commen-
caient à pousser. Oes deux maladirs,
qu'elle avait à la fois, la ‘faisaient
grandementsouffrir et l'empêchait
presque complètement de dormir le
jour et lu nuit. Après lui avoir don-
ué la deuxième doso des Tablettes,
je coustatai que son état s’amélio-
rait. Elle dormit bien, le jour, et
presque toute la nuit, ce qui m'a
grandement soulagée, car j'étais
presqu’épuisée de ne pouvoir repo-
ser la nuit. Avaut de lui donner de
ces Tablettes, elle pleurait presque
constamment, mais la toux ne tarda
pas à disparaîtres, ses dents percè-
rant, elle devint joyeuse et commeu-

“| Ga à croître d’une façon étounante,
Réellement, je crois que je dois sa
vie aux Tablettes Baby’s Own, car
je suis convaincue que sans ce re-
mèdeelle serait morte. Je puis re-
commander les Tablettes Baby's
Own à toutes les mères qui ont un
enfants chétif, acariâtre, malade.”

Ces Tablettes guériront toutes les
maladies légères des bébés. Nous ga-
rautissons qu’elles ne contiennent
pas d'opiats, et on peu en donner, et
cela avec avantage, aux enfants les
plus jeunes comme aux plus déli-
cats. En.vente chez tous les phar
maciens ou envoyées par la poste, à
25c la boîte, en écrivant à ln Dr
Williams Medicine Qo., Brockville,

ut.
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| Andy Pandect
PriaceLéopold.
—

DEFI ACCEPTE

J'accepte LE DEFL do M. D.
Magnan,c’ust-à-dire. défaire tiotter
wonchuval PrinceLéopold, contre
le cheval Andy Pandect, ambleur,
avec hopples, pour un enjen de
$100.00, bo LU !
La course aura lieu le 10 juin, à

l'heure p. m., à St Thomaz<de Lier-
reville, sur: le rond du soussigné.

JACOBBELISLE
“Sté

-22 Mai 1908,— 77
 

G@FSi ‘vous voülez”"boire une
bière où un porter riche, agré-
able au. goût, ot qui ne contient au-
ouningrédient dommageable à'l'es-
tomac, demandeztoujourslabière
et le porter Union,enft“ou en
‘bouteille. (C'est un fait ‘reconna
pat tout le monde que c'est ce qu'il
y a de mieux sur le ‘waïché, En
vente A Sorel, chez J,0,Fignan,
-épicier, en face du marché,>

?. _ “ [a age Ç
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des prisons,étaiten:ville,ÿlündi;'en
tournée officielle. ‘

+

M, W. W.-Ohipman, zinepecteur
des bureaux de la banque Molson,

est en ville, en tourriée d'inspection.
e

La Révde Sœur. Albertine, de
Manchester, N. H., fille de M.Al-

pert Thibaudeau, est en visite dans
sa famille.

. e

Mlies Blanche et Emma Lacombe
gont revenues d’une ‘promenade
de quelques jours à Montréal, chez

leur frère, M. @. Albert Lacombe.À ee

Plus de 300 de nos concitoyens,

en grande partie des membres de la
Congrégation des Hommes, sont
alles en pélérinage, hier, au Oap de
la Madeleine.

; -

£n achetant vos viandes à 1'étal
de M. Léon Lachapelle, sur la rue

George, vous êtes certains d’avoir
de la viande qui a passé à l’inspec-
tion.

®

Chagnon, épicier, vous pouvez avoir
le vendredi matin, du Haddock et
du Saumon frais, de Gaspé, Donnez
vos ordres la veille.

®

C'EST LA LE SECRET
 

La cause du succès du BAUME

RHUMAL est connue de tous ceux

qui en font usage ; il guérit promp-

tement et radicalement. C’est là tout

le secret.
®

Les personnes qui voudront se
pensionner dans une maisonprivée,
bonne table, bonne chambre, pour-
ront s'adresser au No 23 Rue de la
Reine. Prix modérés.

Sorel, 19 mai 1903.
®

L'hon Juge Charbonneau viendra
résider ici avec sa famille, prochai-
nement, Il a loué la maison de M.
Hy. Beauchemin, ancienne résiden-
ce du duc de Kent, en face du Riche-
lieu, plus haut que l’aquoduc.

®

Les évaluateurs de la ville, MM.
Roch Lamoureux, Frs, Lanciault et
Ed. Lemoine, avec leur greffier M.
Louis Gendron, ont commencé l'éva-
luation des propriétés, lundi dernier.
Les gens sont intéressés à leur don-
ner les renseignements aussi exacts
que possible,

®

Prix de passages réduits sur le
chemin de fer Quebec Southern, à
l'occasion de la fête de la Reine, le 25
Billets de première classe à moitié
prix, pour partir les 23, 24 et 25,
bons pour revenir jusqu’au 26 inclu-
sivement,
Même chose par la Cie du Ri-

chelieu,
*

St Jean, 16 mai 1903
A J. N. A, Beaudry, Ecr., Sorel.

Cher monsieur et ami,

Mercide l'envoi généreux du chè-
que de cinquante francs (10 piastres)
que nous ajoutons à la somme re-
mise par le comité, après notre con.
cert de Sorel, ce qui nous fait un
total de 850 francs,
A vous, à vos dévoués amis,

merci encore de toutcoeur;

BOTREL.
°

Nous nous oroyons bien informé
en disant qu’il s’est vendu, eur nos
marchés, ces jours derniers, de la
viande d'animaux tués malades.
Nous attirons l’attention de nos

édiles sur ce sujet important, au
point de vue de la santé et de l’hy-
giène publique,

chose de se’ renouveler, c’est de
nommer un inspecteur.de. viandes,
et cola sans plus ‘tarder : c’est la
masse des contribuables qui le - de-
mandent, a -

ol

Notre consitoyen-M.-1;>T;Trem-
pe, dans rinelettre ‘qu'il adréssait
sa femme ces jours‘derniers, Jui an-
hongait qu'il ‘avait"eulé“ bonheur"

: d'avoir, uns audience privée du St-
- Père, à 11,30 hra,; lundi, le 27 avril.
Heureuse coïncidence, dans l’après-
midi dumême ‘jour, 8. M. le Roi
d'Angleterre faisait sonentrée dans

‘ Rome, aumilioudesplendides ‘dé-
monstrations;M:iTrempe dit.que ce.
jour fera époquedanssa vie, pour
lui et les siens,Il” ‘serade_retour

; " ITER Buéritesbits
D'ANIS_GAUVIN- de'Colique, “âve-
Senterie, dentition douloureuse, etc.—Prôcure -

EN

M.lé:Dr Chavrefils;sinspecteur (

N'oubliez pas que chez F. N.

Ce qu’il faut pour empêcher- la |:

:| =Départ de Sorel pour.

dans la premièresémmaine de‘juin.|.

du Richelieu a acheté aux Etais-
Unis, est entré dans notre port lundi
matin, vers 4 heures. Ii a fait le
voyage et 7 jours,

C'estun bateau semblable au-Oa-
rolina, et il fera le trajet de Qué-
bec au Saguenay, vers le milieu de
juin. :

> ®

- Dimanche prochain, il y aura une
excursion de Sorel à St Hyacinthe
par le Quebec Southern, pour ceux
qui voudront voir jouer la grande
partie de Base-Ball entre le Mascot.
te et le St-Hyacinthe.

Unebelle occasion-pour voir. les
dégâts causés par le der nier incendie.

Départ-de Sorel à midi. Prix du
passage aller et retour, 75 cts.

La banque d’Hochelaga vient de
déclarer an dividende de 34 pour
cént, pour le semestre courant, soit
7 pour cent par an.

L'assemblée générale annuelle
des actionnaires aura lieu à  Mont-
réal, le 17 juin prochain,
M. Uorais, l’inspecteur des bu-

reaux de cette banque, était en ville
cette semaine, en tournée d’inspec-
tion.

e

Il est tombé un peu de pluie mar-
di soir, mais pas assez pour faire du
bien aux grains qui commencent
à sortir de terre.

Les affaires commencent à se res-
sentir de cette température chaude
et sèche. Le commerce en est affec-
té et les commerçants entretiennent
des craintes sérieuses sur les récol-
tes,
De partout, on attribue à la tem-

pérature la tranquillité des affaires,
et seule la pluie remettrait les choses
à leur niveau accoutumé,

Li

La bière “SILVER SPRING” est
douce, légère, réconfortante et déli-
cieuse au goût. Quand vous en of-
frez un verre à un ami, vous êtes
certain qu’il la boira avec plaisir.
Elle est en vente au magasiu de À.
C. Trempe, à Sorel.

12 janvier 1903.
*

Nouslisons dansun journal inté-
ressant du dimanche, l’entrefilet
suivant :
On lâche la Métropolitaine avec

empressement dans le faubourg
Québec. Ce pauvre Stansfield con-
temple avec terreur la liste des -po-
lices qui diminue à vue d'œil.

“L'Union”

Compagnie d'assurance surla Vie,
à un plus “Grand Surplus” réservé
à la protection de ses assurés en Ca-
nada, “Que Nulle Autre” Compa:
gnie d'Assurance Industrielle Ca-
nadienne ou étrangère, faisant affai-
res en ce pays.

WiuLIAM Hé£to,

Gérant,

Sorel.

22 mai 1903.
+

Le Terrebonne commencera di-
manche prochain ses excursions du
dimanche, de Montréal à Sorel. I
arrivera ici vers midi et demi ©
repattira & 2 heures.
—Les bateaux de la Cie du Ri-

chelieu entre Montréal et Québec
commenceront leur voyage du di-
manche, dimanche prochain.

Départ de Montréal à 7 hrs p. m.
comme la semaine.
—À commencer de la semaine

prochaine, le Berthier ne viendra
plusici. Ti fera la ligne entre Mont-
réal et le Grand-Nord, atrêtant à
Berthier, Lanoraie, Lavaltrie et St-
Sulpice. Il sera commañdé par le
capitaine Jean, et le boursier est
M. Coutlée. |‘ he
—Le Trois-Rividres, capitaine

Chis, Gouin,commencerasa ligne
‘entre Montréal: —Trois-Rivières,

Le vapeur Virginia, que la‘ Cie‘

luiidi prochain,Ll'ârrêteraau” Port--
St-François, Sorelet Verchères,. en
allantetrevenant. en

Montréal,
les mardis et vendredis matin, A5
‘heures. Les mercredis etdim

RE ve ads
veà 5-heures après-midi.

vendredis, à 9.15 hrs du.soir:- -
aoe Co. ‘ :

anches,

Départ de Sorel pour Trois-Ri-
‘vières, les lundis, mardis,jeudis -et

CHARTREUSE -A DOMIOILE:
.. Achetez *. LaFAMAUSE”.extrait
liquide conoentrépourfaire,Iachar:
treuse'à domicile, encing minutes,-

au laboratoire de Jehan
‘Bertivo,à Chartre, France.
Kaventesux pharmacies de MMS

E.G.Povoet, SoREL, et-“DR'C.
Là 'BERTRIER-VILLE. le sommeiL;3205ventepartowySic.labouteideyJ |ler,movembre1802-—8

-
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Le “James Howden"; remorqueur
construit sur nos- chantiers l'hiver
dernier, vient de quitter Sorel, et,
sôus le commandement de M. W.
Cowie, I. C., servira au bureau hy-
drographique du St-Laurent. D'a-
bord destiné au service les dra-
gueurs, ou a changé son itinéraire à
cause de l'absence de l’Æuréka, qui
sert aux expériences. de l'ingénieur
Lacoste, avec ses fameuses portes,

L’élégance du nouveau navire l’a
fait choisir parmi tous les bateaux
de la flotte. C'est en vérité le plus
beau qui ait été coustruit sur nos
chantiers, de l'avis des connaisseurs.
Et à ce proposil n’est pas inutile de
faire un peu de statistiques,

Le “James Howden”, qui porte le
nom du surintendant du draguage,
est le onzième remorqueur construit
sur nos chantiers depuis que le gou-
vernement les a sous son contidle.
Dans la même période, on a cous-
truit treute-deux bâtiments : remor-
queurs, dragueurs, chalands, ete. Et
à la glorification de nos artisans, di-
sons que jamais on n'eut à signaler
de défaut dans la construction de ces

bateaux, qui, dès leur première
épreuve, donnèrent complète satis-
faction.  L'hon. M. Tarte avait rai-
son d'établir ces chantiers à Sorel :
il en est sorti plus d'ouvrage satis-
faisant que d’ailleurs,

Le ‘“ James Howden” a été cons-
truit, comme tous les autres ba-
teaux de la flolte, par M. Napoléon
Badeau, qui à son crédit, la cons-
truction'de nombreux bateaux cons-
truits aux chantiers du gouverne-
went, depuis quelques années. Mou-
sieur Badeau a droit d’être fier de
son succès et des homines qu’il com -
mande, Comme il le dit lui-même,
il se plait de reconnaître le dévoue-
ment de ses ouvriers, les meilleurs
du pays, et les plus habiles. Avec
eux pas de difficultés ; rien que du
travail et de la bonne volonté.

M. Badeau se plait à reconnaître
que le “ James Mowden” a lu plus
belle apparence de tous les bateaux
qu’il a construits jusqu'ici.

Ses machines, dessinées par Si-
méon Cosky, contracteur des tra-
vaux, ont été construites aux ateliers
de Sorel, sous la direction de M.
Wum. Steadworthy, qui a droit d'être
fier de leur parfait fonctionnernent,
bien prouvé par la vitesse acquise
par ce bateau à ses débuts, Nous a.
vons infiuiment de plaisir à compli-
menter les chefs des chantiers et
leurs bons ouvriers, de ce nouveau
succès qui atteste une fois de plus
l’habileté des ouvriers de Sorel.

.

COMPOSITEUR A 20 ANS.— Il est
assez rare de voir un jeune homme
dans la flour de I'dge, se livrer à
l’art difficile de la composition et
réussir à merveille, surtout quandil
s’agit d'offrirau public ses deux
premiers essais musicaux.

M. S. Em. Duguay, à peine âgé
de 20 aus, fils de M. J. N. Duguay,
de La Baie du Febvre, était de pas-
sage à Sorel ces jours derniers, pas-
sant à domicile et vendant pour un
prix assez modique deux jolis mor-
ceaux, dont il est lui-même l'auteur
Les dits morceaux intitulés *Flo-
rette-Valse”, et “The Club Cabin-
Ragtime”, ont été beaucoup appré.
ciés des personnes qui ont eu le
plaisir de les entendre, et ont valu au
jeune compositeur, les félicitations

! |les plus chaleureuses.
M. S. Em. Duguay, dont nous

avons eu la visite à nos bureaux,
nous a dit qu’il était enchanté de la
réception que lui ont faite les quel-
ques familles Soreloises qu’il à eu
l'honneur de visiter, et qui ont su si
bien l’encourager dans aa noble en-
treprise.

Fier de ses premiers exploits, il
a fait publier deux autres de ses
compositions, dédiées au Séminaire
de Nicolet, à l'occasion de la fête de
son centenaire, laquelle auralieu le
10 juin prochain.

Ces deux petites pièces consistent
en une marche de Fanfare, arran-
gée en musique pour piano, et un
Cakewalk, trds original, arrangé éga-
lement pour piano.
Nous ne saurions trop.encourager

la public amateur à se prosurer cet-
te jolie musique, composée -par un
‘des nôtres, qui promet beaucoup
pourl’avenir, si on en juge par ses
débuts quiont été un véritable suc-
cès.
"On: pourra s’adresser lans n'importe
quel magasin de musique de Mont-
réal, pour avoir les morgeaux sui-
vants : “Florette- Valse”, “The Club

Cabin Ragtime},“Gustavus-marche”Lucien”, :par:8; Em.“Doo Gratias,:
Düguay.

e
“fr MN

: HOTEL AVENDRE—Un - ho-
tel situé dans un des meilleur en-
droite à Sorel;Possession im.aédiate ;
licence garautie. S’adresser à:W. G. $34 a Fy é ES au |

= 1%aviili1903:joorer

GOTÉ, Boîte98. Bareau'PosteSorel::

L’ECONOMIE
N’EXCLUT PAS

LE COMFORT ET LE LUXE DANS

L'AMEUBLEMENT
 

Le point important est de bien
savoir acheter et de s'adresser à
bonne enseigue.

Notre maison aveo ses deux ma-
gasins, son assortiment colossal et
sun débit considérable qui lui four-
nissent les plus belles chances d'a-
chat aux meilleures conditions pos-
sibles, est certainement en mesure
de donuerentière satisfaction aux
acheteurs les plus minutieux de
tapis, meubles, draperies, rideaux,

Tout ce qu'il y a de nouveau, de
riche, de goût, d’utile, de bon et du-
rable, nous l'avons daus une infini-
té de forme, de genre et de nuanocs.
Donnez-vous simplement la peine
de nous visiter à votre prochain voy-
age et Vous verrez que

NOS PRIX sont tout aussi attrac-
tifs que l'élégance et la qualité indis-
cutablo de nos marchandises

N. G. VALIQUETTE
Rue Ste Catherine, Montréal.

TEL : Est 1541-1547

TEL : OURsST 2446
Montréal, 22 Mai 1903.

»

PAROISSE DE SOREL

M. Nazaire Peltier a été nommé
inspecteur agraire pour la division
du nord,
—M,Pierre Lamothe est nommé

inspecteur de voirie pour la division
sud, lère rivière Pot-au- Beurre.
—La fromagerie de M. C.J. C.

Wurtele est eu pleine opération de-
puis une couple de semaines,

.

ST OURS
Le 18 du courant, l'épouse de M.

J. E. Muranda, un gaiçon, baptisé
sous les noms de Joseph- Louis-Phi-
lippe Armand. Parrain, M. J. Ph.
Maureault, marraine, Mile Albertine
Maranda.

hd .

Une preuve que la bière “SIL.
VER SPRING”est préférée à toute au
tre, c'est que durant les fates, de
Noël aux Rois, l'agent à Sorel, M.
A. C. Tiempe, en a veudu plus de
600 douzdaines. Quand vous en bu-
vez une fois vous ne voulez plus en
avoir d'autre.

12 janvier 1903.—

 
 

Le champion des
hommes mariés
 

Cetitre, assez bizarre, est reven-
diqué, paraît il, par un habitant de
Creglingen, dans le royaume ‘ de
Wurtemberg, dont le nom est Fritz
Kottman.

Il a certainement quelque droit,
au moins pour l'Allemague, ayant
été marié onze fois. Et, comme Fritz
Kottman n'a pas dépassé le cinquan-
taine, on peut, sans souhaiter de mal
4 sa présente épouse, pronostiquer
qu'en cas de veuvage il complétera
la douzaine | Qui sait ?

Presque toutes les femmes qu’il
a épousées, jusqu’à la onzième et
dernière, sont mortes dans des cir-
constances très dramatiques. Les
trois promières ont été emportées au
bout de quelques mois de mariage,
en plein bonheur, les deux suivantes
furent noyées accidentellement. deux
autres furent tuées par une avalan-|
che, une cst. morte subitement en
sortant du bal, une s’est suicidée at
la dixième a été, l'année dernière, é-
ventrée par un taureau furieux,
sous les yeux de sou mari.

Ajoutons que le numéro onze,
grièvement blessée'daus un accident,
de chémiu de fer, u's qu'une jambe
et un:bras,
Kottman est bien un champion...

dans son genre, ‘

—OHEZ—

FN. CHACNON.
Rue duRoi--SOREL

POISSONS FRAIS
Nous avons le vendredi matin, du

HADDOCK
et du

SAUMON FRAIS, DEGASPE

 

 

Donnez vos ordies le jeudi, pour
être certain  d’en avoir le vendredi
matin, car ilssontongrande deman.

—AUSSI—
‘de, To : ;. —Marchand=BôFelEON erga+ - Lu Lae …

~ Bell Tel:NoJ1,
So

5 HE $. @ . A

Poissons- enboîte, de toûtes. sortes.|

Pelerinage
Lo pèlerinage annuel du Saoré-

Cœur, à Ste-Aun >do Beaupré, sous la
direction du Révd P.;O. Boaudry,
aura lieu le 23 juin, aux conditions
ordinaires. Ce pèlerinage, si popu-
laire, ei pioux, est encouragé par tou-
tes les paroissos environnuntus, parce
qu'elles y trouvent une source do bé-
nidictions,
Lea organisateurs espdront de rece-

voir le méme encouragement que les
yannéos passées. .

Joliotte, lor mai 1993.—2m,

 

 

VOITUSES POUR CÉRÉMONIES
DE BAPTÊMES ET DE

MARIAGES.
 

Le soussigné a l'honneur d’infor-
mer le public de Sorel, qu'il vient
de s'acheter de magnifiques chevaux
et du très belles voitures pourles cé-
rémonies de baptême et de maringe,
ce qu’il y a de mieux à Sorel. Sos
prix sont modérés. C’est lui-même
qui conduira ces équipages, 9n cos-
tume,

ONESIPHORE LAMOTHE
112 Rue Phipps, Sorel

Bell Tel. No 36.
156 mai 1903.—2i
 

 

RESTAURANT.— Le soussigné
a acheté le restaurant de M. (our-
noyer, voisia de l’hôtel Guinard, sur
la rue Augusta, et il y tiendra cons-
tamment des pâtisseries, sucreries,
fruits, huîtres, crôme à la glace, li-

quours de tempérances eto. Il don-
nera des repas le jour et In nuit,
De plus, il & de bounes chambres

à coucher, et il preudra quelques
pensionnaires à la semaine ou au
mois. Prix imodérés.

TANCRÈDE BELISLE
Sorel, 15 mai 1903,—3m

Payez
vos Taxes
AVIS
—0:—

 

 

Toutes personnes endettées
pour taxes municipales, soit cotisn-
tious, licences, ete, sont maintenant
averties de venir régler ou s'acquit.
ter immédiatement, pour éviter des
désugréments et los frais de procé-
dures judiciaires.

La taxe des locataires ou occu-
pants, sur loyer, est payable en mé-
me temps que la taxe de l’enu,

Par ordre,
JOIIN GEO. CREBASSA, Jnr.,

Greffier de la Cité.
Hôtel de-Ville

Sorel, 15 Mai 1903 4i

 

Arrete les BRONCHES et le

RHUMES,

Les tablettes Laxatives de
Quinine de Broma guérissent
les Rhumes en un jour, Pas de
guérison, pas de paye. -Prix
25 cts.

18 octobre 1901-—a

MACHINESAGRICOLES
Le soussizné a l'honneur d’infor-

mer les cultivateurs qu’il vend tou-
tes les machines agricoles qui pau-
vent leur êtré utiles, telles que Se-

 

‘Bonnes conditions.

G.‘L. SENKOAL,

Büreau chez M. Alx. Martin,
Sorel, 6 fév. 1903—1m

HUILEDE FOIE DEMORUE
DEBOULANGER

 

‘x

| _Préparée aux’Hypophosphites 35|
Chaux et de Soude, au lait concen:
tré et au Menthol. ‘Cette huile est
réputée la.meilleure qui ait jamais,

| étéofferteaux-personnes malades et
faibles despoumons.= or
: 60otelagrañdebouteille. =... -«>

£

-.En vente aux: pharimacies.:de

Os.LavonTAIKE, BEnTaIER-VILLE meuses, Moissonneuses, Lieuaes;ete.:|:

  

ee

AVIS PUBLIC
Est par les présentes donué, que

lu Corporation de ln paroisse St-
Paul, dans le comté de Joliette,
après l'expiration dus déluis pres-
crits par la loi, demandera par re-
quête à Son Excellence le Gouver-
ueur Général en conseil, lu permis-
sion de imnintenir ses l’unts commu-
nément connus comme Ponts Luu-
rin, Riel, Mulo et Beuupré, érigés
sur les rivières L'Assomption et
Ouareau, le tout suivant les dispo-
nitions des Chapitres des Statuts
revisés du Canada,

Joiietto G muni 1903,—4i

Ducas & HéBerr
Avocats de la Requérante

J. B. T. Lafrenière,
NOTAIRE,

—

 

Agont d'Assurance maritimo, contre
lo fou ot sur In vio,

Buronu :—Bâtisso de la Banquo J’Ho-
cholaga,

Coin dos rues Georgo ot Roi,

Sorel, P. Q.
Lor mui [903.—a
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Compagnie de Navigation
RICHELIEU et ONTARIO

DU PORT DE SOREL,

Lu Québec ou lo Canada, tons los
jours, oxcopté lo dunaucho, pour
Québoo, à 9.45 hrs p, m, L’our Mon-
réal, vors 1 heuvo 4. m.
Le “Berthior” pour Montréal, ar-

rêétant à Lanoraie, Luvaltrio, SU Sul-
pico lo dimanche, lu morcrodi et lo
vendredi à 4 hrs p. m, Pour Nicolot
ot Trois Rividres, lo mardi, joudi vt
samodi à 9.16 hes p, m,

 

Lo Chambly, pour Montréal
arrêtant à  Vorchdres, lo di-
manche ob lo morcrodi soir
vors 4 houros, Pour Chambly ot los
ports intormédiaires, lo mardi ot lo
vondredi, ontro 5 ot G houres p. m.
Le Sorel, pour St l‘rançois, Mou-

lins do Pivrrovillo ot Piorrovillo, lo
mardi ot lo vendredi après l’arrivée
du Chambly, ot lo samedi, i 2 houros
p. m,
Do Picrroville pour Sorel, lo di-

manche à 10 houros , mm. ot lo mor-
credi, à midi, et lo sarnodi à G houros
a.m.

Lio Sorel, pour St Aimé, le jeudi à
8 heures n. m. Dépurtdo St Aimé,
pour Sorol, & 2 heures p. m,
Lu Mouche-à- leu, do Sorel pour Bor-

thier, tous los jours, oxcopté lu sumo-
di ot lo dimuncho, à 8,30 houros nu, m,
ct 3.00 houres p, m, Do Borthior
pour Sorel & LL heures a, m, ot § 00
heures p. m.

Ii n'y a pas do traverse de Sorel A
Borthier, lo samedi matin,
traverso lo dimanche,
Lo dimanche, lu Afouche-à-feu

partirdo Sorel pour Yamaska, St
David, St Aimé, à G houres a, m.
Pourtoutes informations, s'ndres-

sor au bureau do In Cio, it Sorel.

F. GELLNAS Agont

Saison de Navigation
1903,

Vapeur “FLORIDA”.

 

LIGNEDi FRET
. ENTRE -

PIERREVILLE ET MONTREAL.

 

Service Bi-IIebdomndaire.

DEPART DE PIERREVILLE
Lo steamer Florida quittora Pior-

reville ot Sb François du Luc tous
les dimanches à 9 houres A. M. ot

 

Pas do

tous les morcrodisà 5 houros P. M, ‘
arrdtant a Pierrovillo Mills, Ste-Anno
do Sorel, Sorel, St Ignace de Loyola,
et Verchères, arrivant à Montréal le
même jour à 12 houros P. M.

DEPART DE MONTREAL.
Le steamer Florida quittora Mont-

‘tréal tous les mardis ot vendredis, à
1 houro P. M, arrêtant à Vorchères,
8t Ignace de Loyola, Sorel, Ste Anne -
de Sorel et Piervevillo Mills, arrivant
à Pierroville, les mardis et vondrodis
de‘chaque semaine, à 8 houres P. M,
‘Pour tous ronseignemonts concer-

nant les taux de fret, otc., s’adrossor
à bord, aucapitaine Yergoau, ou à
7AS 7.+'Salvas, commis. ’

"" “AFA; MONDOU,
Gérant,

St Frangois :du: Lao, ob Piorrevi

Laurent durant lo cours do In saison.
de navigation qui ouyrira:puur celtd

, “a, A"HONDOU,# au CLae TT Gant? TL i RT a
= 5 Za 54Ter novembre1903.FR frm

 

 Piorroyille, Qué.
*NA4B.—Los hangars de Fiorrevile, .

a

:| Mills serontmunis”du téléphone St-

?

Sl bles. ligne dès'le1er avril:1903.. el
Mus E, G.Provost, Sos;8¢DE«~~ i :

oo; LEE te aeaae
» “3 : ~ A fy. Pietroroville;:81maf1903;"

»



porta; cepeñdait, à’ se Tacorocher,
Mains griffantes; yeux égarés.;En un |
fulgurantéclair, il se trouva trans-

porté comme par déjà l'autre côté
de la vie, l’air, la pensée, le soleil,
tout lui manqua; ume branche ‘dei

. sapin, toute petite, au-dessus de sa’

tête, lui dit un adieu ironique ; il se

crut revenu enfant, un soir qu’il a-
vait défaili dans la robe blanche de
sa mére ; puis sans douleur, sans re-
gret, il perdit conscience.

(A Continuer)

CHARME DE LA BEAUTE ;
— -

Un teient clair, des joues roses et
des yeux brillants attirent l’adimi-
ration.

Il est unutile de parler du teint

clair aux femmes, Aucun homme

n’estinsensible à Ja beauté desjoues
roses ou au pouvoir des yeux bril-

‘Jants. Et toute femme—quelle
qu'elle soit—peut avoiruu teint par-

fait, Des yeux brillants et un teint,

parfait sont le fruit d’un sang ‘pur

—et le sang pur vient des Pilules

Roses du Dr Williams. En enrichis-

sant le saug, les Pilules Roses du

Dr Williams donnent vigueur, san-

té, force, bonheur et, beauté. En voi-

ci une preuve : “Pendant plus de

trois ans j'ai souffeit d’anémie”, a

dit Mlle Mary Jackson, de Norman-
dale, Ont. “J'étais pâle, mes lèvres

et mes gencives étaient exsangues

et j'affaiblissais tellement que je

pouvais à peine marcher dans la

maison, Je me soignai beaucoup
mais je ne reçus de soulagement que
lorsque je commençai à . prendre les

Pilules Poses du Dr Williams, Je

n’en avais pas pris pendant une cou-

ple de semaines queje pouvais cons-

tater un changement pour le mieux,

et ayant continué l’usage des Pilu-

les, plus longtemps, mes forces re;|

vinrent, les couleurs se montrèrent

sur mes joues et mon poid s’accrut

de quatorze livres. Je puis recom.

mander les Pilules Rosee du Dr

Williams à toutes les filles ou fem-

mes faibles et malades”. |

Ces pilules sont bonues contre

tous les maux dus à la pauvreté du

sang et à ln faiblesses nerveuse. Ne

prenez pas d'autre remèdes—assu-

rez vous que le nom au long, “Dr

Williams Pink Pills for pile Peo-

ple” so trouve sur l’enveloppe qui

entoure chaque bcîte. Si vous avez

des doutes adressez-vous directement

2 Ja Dr Williams’ Medicine Oo.

Brockville, Out., et les pilules se-

ront expédiées par la poste à 50

cents le boîte ou six boîtes pour $2-

50,

  

Le mot pour rire

Boisansoif apprend qu’un de ses

atmis, buveur émérite, viont d’avoir

une attaque de goutte :

—Ah 1 fait-il, c'est bieu son tour:

il l'a attaquée tant de fois |

Au téléphone:
—Allô ! mousieur le directeur du

Mont-de-Piété 7
—Q'est moi. Pourquoi me télé-

phonez-vous de si bonne heure ?

—Pour vous demender l'heure.

—Fumiste 1...Et de quel droit

me dérangez-vous ?
—C'est vous qui avez ma mon-

tre l...

—Moi, monsieur, j'ai un cheval

qui a gagaé le Grand Prix.

Et ga vous n 14ppuilé beaucoup ?

—Quinze ans de prison, je l'avais

volé.

Prudence.

En règle générale : ne pas prendre

comme caissicr un homme de carac-

tère trop gai, pourrait arriver à faire

distraire des sommes même sérieu-

ses |

La marquise de X...vient de faire
l'acquisition d'un toutou sanglé, dux
épaules, de lanières de cuir verni...

—Comwent trouvez-vous Imon

chien, demandest-elle 8 Dublavin ?

—Trèajoli, mudame la marquise,

très joli l...Mais pourquoi diable

lui mettez-vous des bretelles et pas

de pantalon ?
 

N'ATTENDEZ PAS

Sans attendrequele mal ait fait

des progrès et soit plus difficile à |

combattre, guérissez toutesles affuc-

tions dela poitrine, des brouches,

des poumons, et de la gorge, avec le

Baunz RuvMaL. 2ots la bouteille.

Partout.

LesRuses font preuve d'unebru-
talité sans mom depuis quelque

temps. Le,

Tis égorgent les Juifs par milliers

comme,s'ils n'étaient pas des êtres

‘Ruméins comme eux _.

1J. O. LAVALLEE,

|. PILULES D'OR duDocteur

.

y ‘

   

0 Dlouses
© Nouvelles
 

Nous venons de recevoir de New:York

100 Blouses deSoie,
dans les dessins les plus nouveaux ; la coupe est élé-
gante et nous n'enavons pas deux qui soient semblä-
bles ; c'est direqu'il y a cent patronsdifférents. Nous.
prions ies dames de venir les voir sans‘ délai,
 

Nous venons aussi de recevoir les fameux gants
en Kid ALExANDRE. Ce sont les fameux gants tant
vantés.

C.O. PARA. 

SOREL.

Février 1903.

 

  

 

  

     

  

vous recom-
mande et vous
serez guérit.

£4 [PRENEZ ce qu’il :

+

|

 

. . . Si vous souffrez

d'Anémie, de Faiblesse,

de Débilité ou de toute

autre maladie causée

par I'appauvrissement

du sang, consultez votre

médecin et il vous re-

commandera le

  

  

"VINSTMICHEL >

  
  

  

 

Car il connait les propriétés tonifiantes, ferrugineuses et

stimulantes de ce produit, Il sait que ce vin contient tous

les éléments essentiels A la constitution de notre sang qui

est la source même de la vie. C’est le tonique le plus
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- PourAu-delade$4,600:
DEHARDES FAITES ET MARCHANDISES:SÈCHES.

SERONT VENDUES A GRANDSAORIFICE. co

AU
Chance extraordinaire pour lesAcheteurs

  
4

- !  

5
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—RJUIN 
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couleurs.

double. 
$5.50.

 

 

OHOOCOLATS—Des meilleures ma-

MISOUITS—D 613bes 0 res manufac-
res Christie, Brown & Oo, deToronto.

RAISINS de toutes sort
beaux du marché. Fes, les plus

VINS
VINS IMPORTÉS par nous-môme.
Vins de Oporto Oockburn, St Da-

vig,ni Map e Leaf.
e messe, Tarragone et d

Sécile, sec et doux. 5 ©
Bourgogne mousseux.
Les fameux Vins blanc Muscat, ex-

cellent et à bon marché.
Qingsortes de Vins Canadiens, ex-

cellent de tous les prix et pour tous
es go ûts.

 

  efficace de l'estomac, du cœur et du système nerveux,

  
 

- Rend'te Sommes
et l'Appétil.

FORTIFIE
UN TONIQUE PARFAIT

MPBELL Recommandé par fes médecine
R; CAMPBELLao, MPRS., MONTREAL

de

QUININE de

CA
doe,

 

 

Nos prix pour impression sont
la portée de toutes les bourses
Imprimerie Le Courrier ds Sorel

Théâtre l’rançais Café

NOUVEAU RESTAURANT

Pour DauEs ET MESSIEURS,

Voisin du Théâtro Français,

 

 

NOTAIRE, 1889 Ruz STx-CATHERIN

Berthier-Ville. Entrée pourles dames, 1887 méme
rue— MONTREAL.

Diner privé, Vins: et Ligieurs
choix.

15 avril 1902—a

(1 ep tc tg Tea

Busz£ux :—Bétisse de la “Gazotto
de Berthier”, en face du marché.

Argent à prêter eur hypothèques,
billets, et toutes transactions, Con-
ditionsfagiles,

ler novombre 1902—a
, oe de

—_ A

 

En fait de cartes, papiers; et au-

Pasteur. Tonique incomparable,

|

tree fournitures pourimpressions de.
, En vente & Sorel, A ls phaimacie
Obevalier, rue du Roi. .
Ea vente à Berthier, ches le Dr

Sorel, oe qu'ily a de plus nouveau,
veñant des’ Etats-Unis, de Fracee et d'Allemagne. Demandes nos échan-

:$ dillous. a i
Lafontaine.  RY

-

“À

Ç SELLE|Lee

luxe, nous avons au Courrier de|

8 meilleurs Sherry.
Clarets et Sauternes de toutes sor-

Brand , Gin, Scotch, Rhum, Li-
queurs rangaises et Oanadiennes.

CHAMPAGNES
En grandes et petites bouteilles, de

toutes les marques.
Toutes ces boissons sont

en caves, et sont préférables
mises sur les tablettes, exposées
à tous les changements de la tempé-
rature

BIERE ET PORTER
MOLSOIN.

AMANDES de toutes sortes.

OONSERVES, FRUITS, Eto.

Venes nous voir pour vos achats
des fêtes,et vous aurez ce qu’il y a de.
mieux, à prix raisonnables,

F. N. CHAGNON
RUE DU ROI.

Sorel, 18 déo. 1902—a

ardées
celles’

 

 

~

 

POUR LA GRIPPE

Prenez le Sirop D£ MENTHOL-COM
POBÉ, DE BOULANGER,

-|< Le rhume est chose inconnue
dansles familles où l'on fait. ‘un’
usage constaut de ce Sirop délicieux,

Àl tonifie leurs poumons,

_ 25ots la- bouteille de 8 onces.

FONTAINE, BERTHIER-VILLE,
“il: ler.novembre190250 

875 Coupons de cachemires noir et
| Etoffes à robes ei Tweeds à

habillements, serge noir et bleu, longueur
de trois verges à six.verges, seront veñdus
depuis 15 à 50, cts double largeur,les prix |,
réguliers sont de 50 cts à $1.25.

185 petits habillements, deux mor-
ceaux, depuis $1.25 à $2.00 valant le

; 88 habits de garçons, 8 morceaux, de-
puis $2.00 et £3.00 valant $5.00 à $6.00.

185 habillements Tweeds, pour hom-
mes, prix réguliers $5 et $10, nousles sa-
crifions pour $2.75, $4 et $5.

186 habillements en serge noir et bleu,
(sac coats) et (double brest,) prix partout de
$7.50 à $10, pour être vendu de $4.10 à

87 habillements serge de première
| qualité, tout laine, vendu de $4.90 à $6.00.

Voici une liste de prix de quelques-unes des Marchandises à vendrèà ces prix :
 

PREMIERE COMMUNION
, 145 habillements noir pour enfants

qui font leur première communion, seront
vendus à $2.90 et $3.50.

 

175 paires de pantalons de tweed, de-
puis 50 cts 4 $1.00.

15 paires pantalons serge noir, barré
uni, depuis $1.10 à $2.00.

Unlot chemises blanches et couleurs,
repassées, depuis 40 cts à 75 cts.

Quelques douzaines de chemises, de-
vantde soie, à 38 cts et 50 cts.

155 capots cirés pour hommes, depuis
. $1.60 a $2.75.

25 imperméables pour dames, depuis
$2.50 à $4 00,

100 doz. Collets detoile et caoutchouc,
depuis 4 cts et 8 cts. 
 

à préndre, seul il ne'contient ni |
‘morphive, ni’ opium, Donnez-le aux).
‘enfants de préférence 4 tout ‘autre: |

En vente aux pharmacies de Mux.|
“E. G. PRovOST, SOREL, et Da O/La  

Une quantité d’autres articles qui seront vendus à n'importe quel prix.
Ne retardez pas de venir pour profiter des premières chances

ANCIEN MAGASIN DE L. MENDOLOVITCH.ie

MAISON MORGAN

Voisin de M. J. H. Wright,

M. ENSER, Prop
EEEASALILAEEEOBAEEOOOMARAARO

—OHEZ—

F, N. GHAGNON RY
| ’ 9 AS

emLEA or 2

Rue du Roi--SOREL. essTOES
SUORERIES— Vous trouverez ce 2 NE >
wil TeJe pnleux en fait de sucre- {I E = EN

nbons e Fa FINS

de toutes sortes. onbonnières 5 A EBL {J id aN

  
   

  

  

 

   

20,000,000
9 "aires dexcellentesterresäblé à20TACRE

P

>

Un PaysAsonnANTEyGELLENTER

tnBONBoisA190 Miés |
ll Seulement dun des plus beaux ports demerdel'Amérique

un PAYS Pour. LES INDUSTRIES DETOUTES SORTES

Æzm0" ReMPLDE Pouvoirs D EAU

) BEAU (LIMATQUINTONACLS

 
POUR RESEHEnSITS)Saone RENEireindi

NN 2%gui dis colondulacSueat] mengsrsES

I5 Juillet 1902—a

a
Si vous Buve

du Gin Buvez le Meilleur.
Leplus Pur, 1e plus Vieux,le

‘plus Agréable au gout. Buves celui qui
à vieilli pendant des années dans des entree

pots controlés par le Gouvernement. Buvesls

Gin Canadien Mélchers

      
  

 

  

   

      
  

  

'

Chaque flacon porte un timbre officiel du gouverne-
ment, garantissant Ja‘pureté, 1a qualitéet l'âge,

; C'est le seul Gin qui ait eettegarantie:
Goutoz:fe bien, eomparez-le avademoillourOLAimporté

“et vous serez bien vite convaincudesa
- …, L, supériorité, =

        
BOIUIN,WILSON& CIE

"MONTREAL.           


